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SALV1N0 A KM ATT, 
Inventeur des Lunettes . 


a, Fjorem F.. 
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D'après une photographie de M. Tito l’uliti, sur la demande de Ch, Chevalier. 
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A Y T S TM P O K TA NT 


S D R 

LA MAISON CHARLES-CHEVALIER 

ARTHUR CHEVALIER, El LS ET SUCCESSEUR 

Palais-Royal, 

Cl - DEVANT QUAI DK L’HORLOGE. 


Cette maison, la plus ancienne * lu nom de f ’hevalier, de 
père en lils, dans Poétique, n'ayant aucun rapport avec cel¬ 
les de différents successeurs de diverses maisons portant un 
nom de prononciation semblable, nous croyons utile de spé¬ 
cifier l’origine de la maison CHARLES-CI1KVA1J KR : 


1760—1774 


Fondation de la maison, au quai de l'Horloge, par Lons- 
Vincent Chevalier, miroitier-opticien. 

]795_1810 

Continuation de la maison par Jacques-Vincent Creva-* 
lier, ingénieur-opticien, au quai de l’Horloge. 



Association do Vinci \t et Charles-Chevalier son fils, et 
continuation de la maison du quai de l Horloge. Médaillés 
d'argent aux Expositions. 

1830—1859 


Fondation de la maison Charles-Chbvalesr, ingénieur, au 
Palais-Royal, et des ateliers de la cour des Fontaines.—Pre¬ 
mières récompenses, médailles d ur au\ Kvpnsitions nationa¬ 
les et à la Société d’encouragement. — Charles-Chevalier 
succède à son père Vincent-Chevalier. 

1860 


Continuation de la maison par \rthur Chevalier . ingé¬ 
nieur-opticien, fils de Charles-Chevai 1ER, au Palais-lioval 
Ateliers, cour des Fontaines. 










Récompenses décernées 


CHARLES -CHEVALIER 


INGENIEUR 


Fils d© Vincent Chevalier. 


1827. Exposition des Produits de 1 In¬ 
dustrie (avec Vint*. Chevalier). Médaille d'Argent. 
1858. Athénée des Arts avec Vincent 

Chevalier). Médaille d’Argent. 

1K30. Société d’Encouragement-... Médaille d’Argent. 

]K:M. Expos, des Produits de I Indust. Médaille d'Or. 

183-1. Société d’Encouragement.Médaille d’Or. 

1839. Exposition des Produits de l'In¬ 
dustrie. Rappel de. ... Médaille d’Or. 

1839. Société d'I l ncoura. Rappel de.. Médaille d'Or. 

1SU . Société d Encouragement.. Médaille de Platine. 

1844. Exposition des Produits de l’In¬ 
dustrie. Rappel de. ........... Médaille d’Or. 

1S17. Société (l'Encouragement ... .. Médaille d’Argent. 
1819. Exposition des Produits de l’In¬ 
dustrie. Rappel de............ Médaille d'Or. 

1850. Société d'Encouragement.Médaille de Platine. 

1855. Exposition Cniverselle.. Médaille de 1 classe 

1835. Exposition de Valenciennes..... Mention Honorable. 
1831. Exposition Nationale ( Vincent 

<ihevalier). Rappel de.. Médaille d’Argent. 

18:37. Académie de l’Industrie (Vincent 

Chevalier). Médaille de Bronze. 

1839. Exposition Nationale (Vincent 

Chevalier). Rappel de..Médaille d'Argent, 

1840. Académie de l’Industrie (Vincent 

Chevalier). Médaille d’Argent. 

1819. Exposition Nationale (Vincent 

Chevalier).. ..... Citation Favorable. 

1853. Exposition Nationale (Vincent 

Chevalier).Mention Honorable. 


La plus ancienne maison du nom de Chevalier, de père 
en fils fondée en 1760), est celle de CHARLES-CHEVALIER , 
INGENIEUR. Artïitjr Chevalier, fils et successeur; ancienne 
mai! on Vincent Chevalier, ci-devant quai de l’Horloge. 
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Nous publions ce petit livre pour redres¬ 
ser certaines erreurs répandues générale¬ 
ment dans le public, à l’égard des lunettes 
qui servent pour lire ou pour remédier aux 


diverses affections de nos yeux* Nous don¬ 
nerons ici ce que nous a démontré l'expé¬ 
rience, etnos relations avec les plus célèbres 
médecins oculistes. Nous espérons que ce 
petit travail sera bien accueilli; nous n’a- 
vous pas la prétention de faire un traité 
complet sur les lunettes, leur origine, leur 
usage, car tout cela a déjà été ait par mon 
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père, et nous renvoyons au il formel des 
myopes et des presbytes de Charles Cheva¬ 
lier, pour tous ces détails. Nous joignons 
à cette préface le rapport qui a été fait sur 
ce travail, par M. Francœur, afin de don¬ 
ner une idée de Futilité de l’ouvrage pré¬ 
cité, qui est à la portée de tout le monde. 
Nous avons aussi entrepris, da is l’avertis¬ 
sement qui va suivre, de dévoiler les ma¬ 
nœuvres du charlatanisme le plus elfréné 
qui, en s’emparant d’objets intéressant 
au plus haut point l'humanité, les avilis¬ 
sent et répandent tout à la fois des idées 
fausses et des objets de nature à compro¬ 
mettre de la façon la plus grave la vue 
des victimes de ces manœuvres. 

ARTHUR CHEVALIER 

INGÉNIEUR-OPTICIEN 
Fils et succ r île 

CHARLES CHEVALIER INGÉNIEUR. 


# 


* 


R A ? P 0 R T 

'ait par M. F RA N CŒUR, vice-président de la 
Société d Encouragement, sur un ouvrage de 

M. CHARLES CHEVALIER, intitulé : Manuel 
des Myopes et des Presbytes. 


« Un grand nombre de personnes sont obligées 
de se servir de besicles pour voir distinctement, 
soit à raison d’un vice de conformation de l'or¬ 
gane de la vue, soit par l’effet d’un affaiblisse¬ 
ment causé par l’àge ou la fatigue; mais il n’est 
pas rare, dans les relations ordinaires de la vie^ 
que l’on ait une très-fausse idée du secours qu'on 





peut retirer des verres optiques pour faciliter la 
perception des objets; faute d’une instruction 
spéciale, on sc méprend étrangement sur un 
usage aussi indispensable, et on risque de s’al¬ 
térer Ja vue par un mauvais emploi. 

« Lorsque cette ignorance n’a d’autre effet que 
d’apparaître ridiculement dans la conversation 
par des propositions fausses, l’inconvénient n'est 
pas dangereux; on laisse volontiers les discou¬ 
reurs confondre 1 usage des verres concaves qui 
servent aux myopes avec les verres convexes des 
presbytes, et on sourit lorsqu'on voit des gens 
étonnés que les premiers lisent sans lunettes, et 
ne peuvent s’en passer pour distinguer les objets 
à distance, tandis que c’est le contraire pour les 
autres. Mais ordinairement celte ignorance con¬ 
duit à se servir de verres défectueux ou mal con¬ 
formés pour l’organe qu'on veut aider, et on nuit 
d une manière irréparable à cette précieuse fa¬ 
culté. 

« M. Charles Chevalier, bien connu du public 
comme habile <onstructeur de beaux instruments 
d’optique, auteur de plusieurs fruités relatifs a 

celte science y a voulu, dans l’opuscule que nous 
analysons, mettre chacun à même de raisonner 
l’emploi qu’il doit faire des verres, pour l’organe 
qu'il veut aider, afin de faire un choix éclairé de 


1 


*1 

O 


la nature U Je la force des verres dont sa vue 
l'oblige à faire usage. 

« Dans une première partie, consacrée à la 
théorie de la vision, l’auteur donne l’histoire de 
l’invention des besicles, qu’il attribue à Salvino 
Armaii et à Alexandre Spina; il expose la marche 
de la lumière à travers les verres convexes ou con¬ 
caves; la structure de l’œil analogue à celle delà 
chambre obscure; l’explication, donnée par M. le 
docteur i.erdy, du fait qui consiste à voir droites 
et directes des images qui sont peintes renversées 
sur la rétine; il décrit les alfections des yeux qui 
obligent de recourir à l'usage des verres, et la 
cause qui les rend myopes ou presbytes; les pre¬ 
miers ne voient nettement que les objets rappro¬ 
chés, ils ont la vue plus ou moins basse; c’est le 
contraire pour les presbytes. 

« La seconde partie expose les qualités que doi¬ 
vent avoir les verres relativement à la vue de ta 
personne qui veut s’en servir, la construction des 
verres, des besicles et des diverses espèces de lu¬ 
nettes; les conseils à suivre pour en faire un choix 
judicieux; ce qu’on entend parles numéros dis¬ 
tinctifs des verres, les modifications qu’on a ap¬ 
portées dans leur construction, etc. 

«En définitive, le Manuel des Myopes et des 
Presbytes est un ouvrage utile , clairement écrit 
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et a la portée de tous les lecteurs pour lesquels il 


est composé. Nous félicitons M. Chevalier d’avoir 


fait cel utile traité, qui ne renferme de science 
que ce qu’il était indispensable de donner pour 
f intelligence du sujet.» 








AVERTISSEMENT IMPORTANT 


DU CHARLATANISME 
A propos des Lunettes à lire. 


Rien n’est plus exploité par les charla¬ 
tans < [ue la vente des lunettes ou besicles, 
et nous croyons rendre un vrai service à 
Y humanité en dévoilant les manœuvres à 
l’aide desquelles on abuse chaque jour de 
la crédulité publique. 

Signalons d’abord comme une plaie ces 
soi-disant oculistes opticiens, qui préten¬ 
dent, à la seule inspection des yeux, donner 





des verres convenables ; qui prétendent 
aussi connaître l'anatomie et faire des verres 


particuliers, tandis qu'ils n'ont aucun ate¬ 
lier, et qu’ils ignorent les lois les plus élé¬ 
mentaires de l’optique. Puissions - nous 
espérer que bientôt l'autorité prendra des 
mesures pour empêcher que le mot oculiste 
soit placé ailleurs qu’à côté du mot docteur; 
alors ce sera un vrai service rendu, et le 
monde ne croira plus que, parce que des 
gens étalent aux yeux du public des figures 
anatomiques en cire, qu’ils doivent pour 
cela être oculistes ou opticiens, juger les 
maladies des yeux, connaître l’optique, etc. 

Cette exhibition de figures en cire est 
vraiment révoltante, et les charlatans n’ont 


pas crainte de montrer des reproductions 
plus ou moins exactes des alléchons les plus 


graves, du domaine de la chirurgie et 
de la médecine et qu r ils prétendent guérir 
à l’aide de leurs lunettes spéciales. Mais 


que le public s'informe donc un peu, et 
lasse justice de tout cela; il est temps 
vraiment d'y mettre un terme. 


On est opticien, si on sait l’optique, si on 
fabrique chez soi des instruments, si on a 
ôté récompensé dans nos expositions, etc.; 
ou bien, on est marchand de lunettes; c’est 
au public à juger ; qu’il juge ! 

Aujourd’hui nous sommes riches en 
charlatans. Nous possédons Poculiste opti¬ 
cien , Fopticicn consultant , topticien spé¬ 
cialiste, et bien d’autres soi-disant opti¬ 
ciens pii se décorent de titres plus ou moins 
singuliers. 

Nous avons aussi du cristal purifié, du 
cristal épuré . du cristal de roche garanti 
du Brésil k du cristal convergent , du cris¬ 
tal divergent , du cristal anglais parallèle, 
des lunettes électriques contre la surdité, 
nous aurons incessamment des cornets 


acoustiques pour guérir tes affections des 
yeux y etc., etc. 

Mentionnons aussi, par la même occa¬ 
sion, ces certains collyres, vendus par les 
charlatans,et nousaurons la série complète 
des abus que la loi devrait frapper. 


En prése 



s faits, on ne peut 
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nier l’influence fâcheuse du charlatanisme 
sur un objet qui intéresse l’humanité au 
plus haut degré ; et certes le mal est grand, 
car bien des personnes tombent dans les 
pièges qui leur sont tendus : ce qui explique 
le nombre toujours croissant de ces étala¬ 
gistes de mots, au moyen desquels ils s’at¬ 
tirent force clientèle. 

C’est aux médecins surtout, qui sont con¬ 
sultés chaque jour pour des maladies des 
yeux, à faire prompte justice de tout cela 
en éclairant le public sur la vérité, en 
lui dévoilant les inconvénients de s’adresser 
à des charlatans pour les moyens curatifs 
de l’organe le plus précieux que nous 
possédions. 

Nous saisirons l’occasion pour exprimer 
toute notre reconnaissance à nos plus célè- 
bi ‘es docteurs oculistes, à MM. Desmares, 
Deval, Magne, Velpeau, Sichel, etc., qui 
ont bien voulu nous honorer de leurs re¬ 
commandations ; nous ferons tous nos ef¬ 
forts pour mériter de plus en plus leur con¬ 
fiance. 
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Afin tféclairer l.es personnes qui dési¬ 
rent voir comment se fabriquent les bons 
verres pour lunettes, etc., nous serons tous 
les jours de \ heure à 5 heures, à la dispo¬ 
sition des personnes qui voudraient visiter 
nos ateliers de la cour des Fontaines, près 
le Palais-Royal, el nous leur ferons voir et 
juger par elles-mêmes toutes les qualités 
et la précision qu'il faut, pour arriver à 
faire des verres capables d'être a 
aux diverses altérations des yeux, et quel¬ 
les immences ressources on peut tirer, pour 
la vue anormale, des secours quenousprête 
Poptique précise et savante, dirigée par 
une thérapeutique telle que nos docteurs 
la pratiquent aujourd’hui. 

Au moyen de tout ce que nous venons de 
dire, nous espérons faire luire la vérité et 
éclipser le mensonge. C’est à MM. les mé¬ 
decins à faire le reste, en désabusant ceux 
qui croient aux charlatans ! 
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Historique des Limettes ou Besicles. 

Nous esquisserons ici l'origine des lunettes ; 
on trouvera dansle Jl/Yïrawe/ des myopes et <les 
presbytes ce qu'il y a de plus complet sur ce 
sujet* 

On n’est pas d’accord sur l’étymologie du 
mot besicles; les uns veulent qu'il vienne 
de bis et oculus (deux yeux), les autres de bis 
(deux fois) et de c y cl us (cercle). Quant au mol 
lunette , il a élé formé, d’après l avis de cer¬ 
taines personnes, en prétendant que les verres 
avaient la forme de deux petites lunes. 










Les anciens ne connaissaient pas les lu¬ 
nettes, mais seulement le globe de verre 
plein d'eau, ainsi que le rapporte Sénèque* 
En ce temps là, on était donc forcé d ’être pour 
ainsi dire aveugle, quand la vue s'affaiblissait. 
Cicéron, Cornélius Népos, Suétone disent a 
cet égard que, lorsque la vue perdait de sa 
force, on se faisait faire la lecture par des 
serviteurs. 


Après avoir feuilleté tous les manuscrits 
anciens,relations, etc. * on est forcé d’accorder 
la palme d'inventeur à Salvino Armati, 
gentilhomme florentin qui vivait vers 1300. 
Nulle part, avant qui! soit question de Salvi no 
Armati, on ne trouve trace d'invention des 


lunettes. 


il paraît qu'au début on les attachait au 

bonnet par un crochet. Dans un discours 

sur la mort, écrit par Jérôme Savonarole, 

on trouve à ce sujet la phrase suivante: 

* * 

« Mais, comme les lunettes tombaient, il 
devint nécessaire de mettre la barrette ou 
quelque crochet pour les fixer et les empêcher 
de tomber. » 

Dans le récit de la mort du frère Alexandre 
S[>ina, de Plse, en 1313, on lit :« Frère Alexan¬ 
dre de Spina, homme bon et modeste, avait le 




talent de reproduire tous les travaux qu'il 
voyait ou qu’on lui décrivait. 11 lit des lu¬ 
nettes dont 1 inventeur ne voulait pas ensei¬ 
gner la fabrication et communiqua de bon 
cœur ses procédés. » 

En 1299, dans un traité de conduite écrit 



par Sandro di Popozo di Sandro, on lit aussi : 
« Je suis tellement accablé par luge, que je 
ne puis lire ni écrire sans des verres nommés 
lunettes, nouvellement découverts au prolit 
des pauvres vieillards dont la vue s’affaiblit. » 
François Redi, dans une lettre adressée par 
lui à Paolo Falconieri, ajoute: « De 
écrit-il, dans le discours de frère Giordano de 
Un alto, d’après le texte manuscrit de Philippe 
Paudolûni, rapporté dans le dictionnaire de 
l’Académie délia Crusca, il est dit clairement 
au mot occhiale: 11 n’y a pas encore vingt ans 
qu’on a découvert l’art de faire des lunettes. » 
Et cela était écrit en 1305. Giordano mourut 
en 13-11, il habitait près d’Armati, et il a dit 
dans ses ouvrages : « J’ai vu celui qui les 
découvrit et les fabriqua le premier et je 
* m’entretins avec lui. » 


Comme preuve évidente, on peut lire dans 
la Florence illustrée de Leopoldo del 31i- 
gliorc, antiquaire florentin, le passage sui- 



n 


vaut : « Mais il est un autre souvenir d'au¬ 
tant plus précieux que, par son moyen, nous 
parvenons a savoir que le premier inventeur 
des lunettes fut un gentilhomme florentin, le 
seigneur Salvino Armati, petit-fils d'Armati, 
de noble origine, qui laissa le nom de séjour 
des Armati, encore en usage aujourd’hui, 
a la petite ruelle située derrière le Cen¬ 
taure... et l’on peut voir l'effigie de ce person¬ 
nage, étendue, en habit'civil, sur une grande 
dalle, avec 1 inscription suivante : 


QUI Dl ACE 

SALVINO D’ARMATO DEGLI ARMATI 

Dl F1RENZE 

INVEN'TOR DEGLI OCCHIALI 
DIO GLI PE R DON IE A PECCATA 
ANNO D.MCCCXVU 

(Ci-gît Salvino Àrmato d Armati, de Florence, inventeur 
des lunettes. Dieu lui pardonne ses péchés. Année 1317.) 


Ainsi donc, gloire à Salvino, le bienfaiteur 
de l'humanité, l'inventeur des lunettes ! 

Mon père avait toujours eu l’idée de faire 
rechercher le tombeau d'Armati. Km in, il v 

J ai 


a quelques années, il pria M. Tito Puliti, sa¬ 
vant florentin, de faire des recherches à ce 
sujet. Quelque temps après, il reçut une 
épreuve photographique d’après laquelle mon 
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père fit faire la gravure placée en tête de ce 
petit volume. L’ancien toindeauaété détruit; 
mais, à la même place, il a été refait non pas 
du même genre, mais qu’importe! après trois 
siècles, on peut encore voir, sur un point de la 
terre, un petit monument élevé à un homme 
qui devrait avoir sa statue dans l’univers en¬ 
tier. 

C'est donc à mon père, Charles Chevalier, 
et à l’obligeance du savant Tito Puliti, que 
l’on doit la reproduction fidèle du tombeau 
d'ÀrinatL On est si heureux de rendre hom¬ 
mage aux grands génies ! 
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Anatomie de l’œil. — Théorie de la vision. 


Avant d’indiquer les diverses affections des 
yeux qui réclament l'emploi raisonné des lu- 
nettes, disons quelques mots de l'œil propre¬ 
ment dit, et des parties qui le constituent. 

Nous dirons d'abord que nous laisserons de 
côté la description des parties accessoires de 
l'œil ; nous ne parlerons donc pas des muscles 
qui le font mouvoir, des glandes qui raccom¬ 
pagnent, etc., réservant notre description à 
la composition de luit, de ses humeurs, mem¬ 
branes, etc. 

Tout le monde sait l'action protectrice des 
sourcils et des paupières; aussi nous ne nous 
y arrêterons pas. L'œil a la forme d’un sphé¬ 
roïde dont le plus grand diamètre s'étend 
d'avant en arrière. 



Il est situé dans la cavité osseuse nommée 
orbite; il csl plongé dans une grande (piantilé 
de tissu cellulaire destiné à faciliter s< i s 
mouvements; les muscles qui s’y attachent 
permettent de donner toutes les directions 
nécessaires à la vision. 


Le globe de l’œil est entouré à sa partie in* 
terne par la conjonctive, 1 nembra n e m uqueuse 
très-mince, qui tapisse la face postérieure 
des paupières et qui s’enflamme, comme on 
Je sait, très-rapidement, dans certaines cir¬ 
constances. 

Laflg. I représente l’œil humain fendu ver¬ 
ticalement; on pourra donc aisément en com¬ 
prendre les diverses parties au moyen de la 
description (pii va suivre; cependant, si on 
peut avoir à sa disposition l’œil artificiel du 
docteur Au zoux, fig. 2, on aura encore une 
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idée plus exacte des parties constituantes de 


[’œil, car cette pièce est faite avec un soin tout 


particulier. 

La sclérotique s, s (nommée vulgairement 
blanc de l’œil) est une membrane fibreuse, 
dure, résistante, opaque, d'un blanc nacré, 
tonnant les quatre cinquièmes postérieurs du 
globe oculaire; elle est formée d'une seule 
laine, dont les fibres sont entre-croisées d'une 
telle façon qu’il est difficile de les distinguer. 


Elle contient les humeurs et les diverses 


parties de l’œil; les vaisseaux sanguins qui s’y 
trouvent ne sont qu'à l’état capillaire. 

La sclérotique est moins épaisse en avant 
qu’en arrière; elle est percée en arrière d’un 
trou, ou mieux d’une multitude de petits trous 
donnant passage au nerf optique; en avant, 
elle est taillée circulai rement en biseau, l’ou¬ 
verture a environ six lignes, et est destinée à 
recevoir la cornée transparente qui s’y en¬ 
châsse comme un verre de montre. 

La coniée transparente r, c, est placée, 
comme nous venons de le dire, en avant de 
la sclérotique; elle ressemble parfaitement 
au segment d’une sphère plus petite ajoutée 
à une plus grande ; elle esl formée de six lames 
superposées, elle ne contient ni nerfs ni vais- 
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seaux sanguins. Sa face antérieure est con¬ 
vexe et la postérieure concave ; elle est recou¬ 
verte à l'extérieur d un enduit muqueux et 
d’un épiderme d une nature particulière. 

La sclérotique est tapissée à l'intérieur par 
une membrane très-mince, molle, celluleuse, 
d’un brun foncé, nommée choroïde; elle s'é¬ 
tend depuis l’ouverture postérieure de la scié- 
rotique jusqu’au cercle ciliaire, et joue dans 
1 œil le rôle de l’enduit noir que l'on met dans 
les instruments d’optique. Si on fait macérer 
la choroïde dans l’eau, elle devient transpa¬ 
rente et perd de sa couleur. Il paraît que la 
teinte noire qui lui est propre est «lue à de 
l’oxvde de fer. Elle paraît formée d’une trame 
celluleuse très-déliée, réunissant des vaisseaux 
artériels et veineux. 

Le cercle ciliaire est un anneau grisâtre, 
épais, large d une ligne ou deux à peu près, 
situé entre la choroïde, 1 iris et la sclérotique ; 
il est pulpeux et est considéré comme un gan¬ 
glion nerveux. L’iris y est enchâssé dans la 
petite circonférence qui forme saillie au-de¬ 
vant de lui. 


L'iris ?, ?, est une cloison membraneuse 
placée derrière la cornée, verticalement, dans 
la partie antérieure du globe de l’œil. Son 


diamètre est percé d'un trou p, nommé pu¬ 
pille, dont le diamètre varie constamment, 
suivant la quantité de lumière nécessaire a la 
vision. Tout le monde sait que l'iris est coloré 
diversement suivant les individus, et qu'il pré¬ 
sente la teinte brune, grise, bleue, verdâ¬ 
tre, etc. La teinte île l'iris est plus foncée vers 
la pupille. On distingue sur la surface de l'iris 
une : on le de stries saillantes dont le nombre 
est de soixante-dix à quatre-vingts. La face 
postérieure de cette membrane esl recouverte 
d’un enduit noir nommé uvve, qui se con¬ 
tinue avec la choroïde. 

Les procès ciliaires z , js, sont de petits corps 
saillants, vase ulo-i lient hraneux, placés les uns 
à côté des autres en rayonnant, et entourant 
le cristallin en forme de couronne. Ils sont 
placés derrière liris, et sont au nombre de 
soixante à quatre-vingts. Leur ensemble a 
reçu le nom de corps ciliaire ; ils reçoivent 
presque autant de vaisseaux à eux seuls que 
les autres parties de l'œil. 

Le cristallin / esl une véritable lentille, 
plus convexe a rintérieur qu'à l'extérieur: 
chez le fœtus, il est presque sphérique. 

L'axe du cristallin correspond au centre de 
la pupille. Son diamètre est de quatre lignes 
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et son épaisseur de deux lignes environ. Il est 
placé derrière la pupille, baigné sur sa face 
antérieure par l'humeur aqueuse, et ayant 
sa face postérieure logée dans une cavité du 
corps vitré. 

L’espace compris entre le cristallin et la 
cornée transparente est occupé par un li¬ 
quide limpide et transparent nommé humeur 
aqueuse, p. L’espace contenu derrière le cris¬ 
tallin est occupé, jusqu’au fond de l'œil, par 
l’humeur vitrée ou corps vitré v, contenu 
dans les cellules de la membrane hyaloïde. 

La rétine nn est une membrane pul¬ 
peuse, grisâtre, qui s’étend depuis le nerf 
optique jusqu'au cristallin, placée par-dessus 
la choroïde et embrassant le corps vitré, sans 
toutefois adhérer à la choroïde ; on la consi¬ 
dère comme l’expansion du nerf optique, n , 
qui entre dans l'œil par le trou fait à cet effet 
dans la sclérotique, ainsi que nous l’avons 
déjà dit. 

C’est la rétine qui reçoit l'image des objets, 
et qui la transmet au cerveau. 

Nous arrêterons ici cette description som¬ 
maire, que Ton trouvera parfaitement dé¬ 
taillée dans les ouvrages spéciaux. 

Pour bien faire comprendre la théorie de la 


vision , il faudrait entrer dansdes détails sur la 
marche «les rayons, etc. Nous renverrons au 

J ’ 


Manuel des myopes et des presbytes ceux de 
nos lecteurs qui désireraient ces détails ; ce¬ 
pendant, nous pourrons dire que l’œil humain 
n'est autre chose qu'une chambre noire, ainsi 
que mon père Ta parfaitement démontré dans 
le livre précité, où il s'exprime ainsi : 

« N'est-on pas frappé, aussitôt de l'analogie 


qui existe entre la chambre obscure et l'œil 
humain ? ha lentille de l'instrument est rem¬ 


placée par les milieux transparent s de l’organe 
et principalement par la lentille cristalline; 
l'écran, par la rétine, véritable écran sensi¬ 
ble; l'enduit noir que l'on applique sur les 
parois de la chambre obscure, par la choroïde. 

« Les lentilles employées en optique 



sujettes à certaines imperfections, parmi les¬ 
quelles nous 11 e citerons actuellement que 
l’aberration de sphéricité produite par la ré¬ 
fraction inégale que subissent les rayons en 
traversant sous des angles différents les par¬ 
ties plus ou moins épaisses du verre. Que 
fait-on d'abord pour remédier à ce défaut? 


On place, devant ou derrière la lentille, un 

cercle plus ou moins uinri ! rt .1 I.. Iran- 

chants «pii intercepte ces rayons ; en d'autres 


termes, c’est au moyen d un diaphragme <jue 
l'un arrête au passage les rayons qui pour¬ 
raient déformer l’image. Mais n’avons-nous 
pas dans 1 œil un diaphragme bien plus par¬ 
fait, puisque l’ouverture pupillaire de Yiris 
est apte a subir tous les resserrements et les 
dilatations nécessaires à la vision distincte ? Il 
serait superflu d’insister plus longtemps sur 
une similitude aussi frappante 

« Que si l 'on nous demande à quoi bon les di- 
verseshumeurs assoeiéesau cristallin, nous ré¬ 
pondrons, sans cherchera donner une expli¬ 
cation définitive d'un problème qui a déjà tant 
de fois occupé les physiciens, nous répondrons 
que l'on n’obtient une image nette etexempte 
de coloration anormale qu'au moyen de plu¬ 
sieurs espècesde verres juxtaposés, et que nous 
aimons a croire, avec le célèbre Euler, que la 
nature a voulu remplir le même but par l’asso¬ 
ciation de ces humeurs de de nsi tés différentes. 

« Maintenant, comment se fait-il qu'avec 
deux yeux nous percevions les objets simples, 
et qu’ils ne nous paraissent pas doubles? on 
comprend très-bien pourquoi, quand on saura 
que la sensation de chaque œil devientunepar 

t Mon père, en inventant son diaphragme va¬ 
riable, a reproduit les effets de la pupille 




Ja rencontre eu un point du nerf optique de 
chaque œil. » 

Pourquoi maintenant voit-on redressés les 
objets qui se peignent renversés dans nos 
yeux? C/est ce que M. le professeur Gerdy va 
nous apprendre : 

« Quand nous considérons, dit-il, un arbre 
« au milieu delà campagne, parla même rai— 
« son (pie son pied va se peindre à la partie 
« supérieure de notre œil, la terre, placée 
« aussi au-dessous de l’axe visuel, va se pein¬ 
te dre à la partie supérieure; par la même 
« raison qu’il réfléchit son sommet à la partie 
« inférieure, il y réfléchit aussi la voûte du 
« ciel. I/arbre n’a donc pas changé de rap- 
« ports avec les objets qui l’environnent; il a 
« toujours, dans le tableau tracé au fond de 
« l'œil, ses racines dans la terre et son soin- 
« met clans les oues, et en le voyant dans celle 
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« situation, nous le voyons tel qu’il est réellu- 
« ment, et nous ne pouvons le voir autrement. 
« 11 faudrait, en effet, pour le croire renversé, 
« que l’esprit lui-même le renversât les ra¬ 
te cinés en l'air et la cime dans la terre, car 
« être renversé pour nous, c’est avoir tour- 
« nées vers le ciel les parties qui tenaient a 
« la terre ou qui la regardaient. Or l’esprit ne 



« peut le voir ainsi, puisqu’il n'en trouve 
« 1 image ni dans la nature ni dans l’œil. 

« Ainsi donc, tous les objets étant renversés 
« dans notre œil, ils ne changent point de 
« rapport les uns avec les autres, et, en les 
« voyant comme ils sont, nous les voyons 
c< connue nous devons les voir les uns par 
« rapport aux autres: les uns par rapport 

« aux autres! oui. t niais par rapport a 

« nous? oui, encore. En etïét, nous voyons 
« les objets dans la direction des rayons lumi- 
« lieux a leur entrée dans l'œil, et l’expé- 
« rience prouve que l'esprit les p 
« au bout de ce rayon prolongé jusqu’à eux 
« lors même qu'il est réfracté avant d’arriver 

« à nous .. 

« . . Ainsi donc, voyant les objets dans la 

« direction des rayons lumineux, au mo- 

d * 

« ment qu’ils arrivent à l'œil, nous devons 
c< les voir en haut, lorsqu'ils sont peinls dans 
« nos yeux par des rayons descendants, et en 
« bas, lorsque leurs images sont réfléchies 
« par des rayons ascendants. » 
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De la Presbyopic ou Presbytie 


Tout le inonde sait ce que l’on entend par 
vue presbyte, ou vue longue; pour mieux 
dire, trop longue, puisqu’elle ne permet de 
voir distinctement que les objets placés à de 
grandes distances, tandis qu’elle ne laisse 
apercevoir que plus ou moins confusément 
les objets situés près des yeux. 

Les causes de la presbyopie sont très-varia¬ 
bles, mais généralement, lorsqu’on possède 
une vue ordinaire ou ce que Pon entend vul¬ 
gairement par bonne vue, on peut être pres- 
qu’assuré d'être obligé de se servir de besi¬ 
cles vers Page de 40 ans. La vie à la campagne, 




dans les contm 
à la presbvopie, 


à horizons éloignés, dispose 
puisque l'on est habitué à 


voir toujours <le font. dépendant il exisle bien 


Pour nous, nous croyons que ta presbvopie 
peuI être congéniale, et nous avons eu bien 
des fois la preuve de ce que nous avançons. 

La cause de la presbvopie réside dans 
l'aplatissement de la cornée transparente, du 


des humeurs aqueuse ou vitrée. Elle arrive 
nécessairement après l'opération de lu cata¬ 
racte. Le sont ici les causes les plus fréquen¬ 
tes; mais on pourrait assigner bien d'autres 
causes à la presbvopie résultant d'affections 
diverses de l’organe visuel; te cadre de ce petit 
ouvrage lie nous permet pas de nous y ar¬ 
rêter. 

Hans la presbyopie, les différentes humeurs 
de l’œil, le cristallin, n'ayant pas la force de 
réfracter assez fortement la lumière, les 
images, au lieu de se peindre sur la rétine, 
iraient se peindre beaucoup plus loin ; de la 
vient la confusion qui existe chez les per¬ 
sonnes presbytes pour la perception des 
objets. 


Les signes (le la presbyopie sont d'autant 
plus faciles à reconnaître qu'ils procurent 
une sensation d’autant [dus marquée et péni¬ 
ble que l'affection est plus intense. 

Aussi lorsqu'on veut lire ou regarder de 
petits objets, il arrive que les lettres ou les 
dmses semblent se confondre, s'embrouiller; 
plus on prête attention pour vouloir distin¬ 
guer, plus alors la confusion augmente; on 
endure une véritable torture, on ressent des 
vertiges, on ne tarde pas à avoir un violent 
mal de tête, elc. Il est vrai que Ton parvient 
à mieux distinguer eu éloignant l'objet que 
l’on veut examiner; mais là commence un 
aulre genre de fatigue, aussi désagréable que 
la première. Il faut donc laisser là tout travail 
ou toute occupation. 

Dans cet état de choses, il est impossible de 
ne pas recourir aux lunettes à verres bombés ou 
eonvexes ; ces verres viennent alors compen¬ 
ser ce que la nature a retiré, et rendre la vue 
normale, c'est-à-dire pouvant distinguer sans 
fatigue, et suivre une lecture, etc., pour des 
objets placés à 2'» ou 30 centimètres environ. 

Il sera complètement inutile de lutter long¬ 
temps contre la presbyopie, sans vouloir y 
porter le remède que l’optique nous prête; 

4 . 


car l'obstination à ne pas vouloir so servir de 
lunettes aggravera l'affection, et tel <jui por¬ 
terait le n° 4X au début de la presb\opie sera 
quelquefois forcé de prendre un numéro 
beaucoup plus fort, s il a voulu résister. 

Quand on arrive a un certain degré de 
p res b yo pie, on se trouve généralement forcé 
d'avoir des lunettes pour voir de loin et de 
près; car les liquides de l’œil devenant si peu 
denses, il arrive que la vision s’opère aussi 
très-confusément pour les objets éloignés. 
Dans ce cas, il faut prendre pour voir de loin 
un numéro moitié moins fort que celui qui sert 
pour voir de près . A celte règle il se fait peu 
d'exceptions, et si Ion varie d un numéro, ce 
sera toujours le numéro plus fort que celui 
indiqué que Von choisira. 

Lorsqu'il n’existe que de la presbyopie, 
comme cela arrive généralement, il n 'y a rien 
a faire que de prendre des besicles à verres 
bombés, très-purs, bien travaillés et dont 
la force a été choisie avec un soin tout par¬ 
ticulier; il arrive alors que les lunettes ré¬ 
tablissent parfaitement la vue. Mais s'il y a 
complication d’amblyopie, etc., c'est au mé¬ 
decin oculiste qu'il faudra recourir, car les 
secours (pie peut procurer Fart de l'opticien 
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doivent être combinés avec ceux que fournit 
l'art médical. 

Nous renverrons maintenant au chapitre 
qui traite du choix du numéro ou de la force 
des verres qui s’appliquent aux vues pres¬ 
bytes. 
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De la Myopie. 


La myopie est aussi connue île tout le 
momie que la presbyopie, et on la désigne 
Militairement sous le nom de vue basse, me 

ci s 

courte , etc. En elle!, chacun sait que les per¬ 
sonnes myopes sont obligées pour lire d'ap¬ 
procher plus ou moins considérablement leur 
livre, et qu'il leur esl souvent impossible de 
reconnaître à quelques pas les traits d'une 
personne. Nous avons vu que la presbyopie 
était causée par l'aplatissement de la cornée, 

aire 
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, etc.; 



si iti 
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arrive : la cornée et le cristallin sont trop 
bombés, les humeurs de l’œil réfractent trop 




fortement la lumière; dans ce cas, les rayons 
lumineux se réunissent et (braient une image 

o 

des objets en avant de la rétine; de là la né¬ 
cessité d'approcher les objets près des yeux, de 
là la confusion de vision particulière aux myo¬ 
pes. De même que la presbyopie, la myopie 
est congéniale, et il y a de cela des exemples 
tout à fait concluants. 

Les causes générales de la myopie résul¬ 
tent de l'habitude de voir de près; les tra¬ 
vaux minutieux y prédisposent, l'habitation 
dans les endroits sombres est aussi une 
cause qui favorise !a myopie; outre ces 
causes, on peut être myope ou presbyte bien 
que les humeurs de l’œil aient leur densité 
normale, bien que le cristallin et la cornée 
soient d'un degré de convexité sans anoma¬ 
lie; ces alléchons sortent alors de la règle 
générale et ne sont bien appréciées que par 
un spécialiste. 

Les signes de la myopie sont faciles à con¬ 
stater, car ils résident dans l'impossibilité de 
voir nettement de loin, tandis que les objets 
rapprochés sont aperçus avec nue grande 
netteté. 

À vrai dire, la vue myope, quand elle 
est peu myope , si je puis m'exprimer ainsi. 


n 

r 


constitue la meilleure vue; car elle permet 
de voir très-nettement à une distance peu éloi¬ 
gnée (20 cent, environ) de la vue normale, 
et elle préserve, dans un âge plus avancé, de 
la preshyopie qui, en réclamant pour lire 
remploi de lunettes, oblige toujours de se 
servir d'un attirail embarrassa ut et gênant; 
car, hélas! «pie devient un presbyte quand il 
n'a pas ses lunettes et qu il veut lire le moin¬ 
dre écrit? force à lui de s'en passer, el la chose 
ne laisse pas que d'être on ne peut plus in¬ 
supportable. 

U est à remarquer que les myopes ont 
moins vile recours aux lunettes que les pres¬ 
bytes, et cela se comprend aisément, car ifs 
se passent volontiers de bien voir a une cer¬ 
taine distance; mais, comme ils peuvent voir 
de près, et lire tout leuràaise, àmoinsque la 
myopie ne soit très-avancée, il en résulte qu'ils 
réclament tard les secours de l'optique; mal 
leur en arrive pour cela, car, à force de résis¬ 
ter, ils deviennent de plus en plus myopes et 
se privent d'un soulagement qu'ils trouvent 
facilement à leur portée. Connue la myopie est 
l'inverse de la preshyopie, les verres que l'on 
emploie pour la combattre sont également con¬ 
traires; en effet, les verres creux ou concaves 







sont ceux qui rétablissent à l'état normal les 
vues myopes. 

Si, dans la myopie légère, on se passe a tort 
de lunettes, dans la myopie prononcée on ne 
peut s'en passer, a moins d'éprouver de la 
fatigue de l'organe visuel, et outre cela de 
sembler ridicule;car il est toujours singulier 
de voir une personne le nez Ul ivraie meut sur 

le livre quelle lit, ne pouvoir reconnaître les 

* 

personnes, etc., et encore risquer de se bles¬ 
ser, faute d'apercevoir les objets. 

Lorsque la myopie est prononcée, on devra 
avoir des lunettes pour voir de près et de 
loin; ces dernières serontd un numéro moitié 
plus fort que celles pour lire; c'est la réglé 
inverse des presbytes, et tout aussi imper- 
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En traitant du choix des verres, on verra 
comment on arrive à connaître la force des 
verres qui conviennent à sa vue. Nous termine¬ 
rons ce chapitre eu disant que la myopie est 
prise par quelques personnes pour une fan¬ 
taisie, une mode; et qui donc, eu effet, ira 
pas rencontré certains élégants le lorgnon 
a l'œil, affectant detre myopes, et procu¬ 
rant aux passants une 
gratuite, fort curieuse et peu raisonnable ? 







V 


De la Cataracte, du Strabisme, etc. 


Nous dirons ici quelques mots de cer¬ 
taines afleétions des yeux qui réclament rem¬ 
ploi des luneltes; nous parierons d'abord de 
la cataracte , maladie malheureusement si 
commune, et qui vient frapper de cécité ceux 
qui en sont atteints. Celte affection, causée 
par l'opacité du cristallin, de I humeur dont 
il est formé ou de la membrane qui la con¬ 


tient , n a d'autres chances de guérison que 
par l'opération, qui se pratique soit en enle¬ 
vant le cristallin (extraction), ou encore en 
rabaissant (abaisseuiml) et Je détruisant par¬ 
tiellement a l aide d'instruments spéciaux. 





Cette opération si délicate est pourtant 
faite aujourd'hui avec une telle habileté, un 
tel savoir, que I on peut dire qu elle réussit 
dans la plupart des cas, surtout si elle n’est 
pas compliquée d'autres maladies qui la ren¬ 
dent plus difficile a réussir. 

Les savants chirurgiens que nous avons 
maintenant sont une cause des grands succès 
obtenus chaque jour, et quiconque a vu les 
brillants résultats de MM. les docteurs 1 ><*s- 


mares, De val. Magne, Sichel, Velpeau, etc., 
peut être convaincu que l’opération de la ca¬ 
taracte manque rarement de réussir. 

Mais l'opération faite, il faut suppléer au 
crislalliu qui n’existe plus, et c’est alors que 
l’optique est un art admirable; c’est alors 
qu’il faut bénir Salvino Arinali, ce grand 
bienfaiteur de l'humanité! Le cristallin ne- 
lant plus à l’intérieur, on place en avant de 
l’œil un verre fortement bombé choisi parmi 
les n° s % 3, 4-, et alors la vision s’opère, et, 
dans beaucoup de cas, d’une manière par¬ 
faite: voici donc l'opéré muni d'un cristallin 
artificiel jouant son rôle et rendant la vue 
à l’aveugle ; ce miracle se voit chaque jour, 
et pourtant il passe inaperçu ! 

Les maladies des yeux se comptent en nom- 
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bre considérable ; elles sont pour beaucoup 
du ressort de la chirurgie, telles sont les 
affections de la conjonctive, les ophthalmies, 
lessclérotocèles,les maladies del'iris,etc.,etc.; 
dans leur traitement, onasouvent recours aux 
lunettes, (jue les médecins sont seuls en droit 
de prescrire. 

Une désaffections les plus sérieuses qui peu¬ 
vent survenir à l’organe visuel es! l’amaurose, 
ou perte de la sensibilité delà rétine, ou Uam- 
blyopie,si la perte est partielle, ou si la rétine 
est émoussée; ce sont des affections toutes du 
domaine de la médecine, et nous ne nous y 
sommes arrêtés i à que parce qu'elles néces¬ 
sitent souvent l’emploi de verres bombés 
prescrits par les médecins oculistes. 

Le strabisme ou loucher est connu de tout 
le monde ; il est aussi du domaine de la chi¬ 
rurgie; cependant s'il est récent et léger, des 
besicles opaques percées de petites ouvertures 


laire dans sa position normale ; chez les jeunes 
enfants des cures se font quelquefois par ce 
moyen. Les besicles que je viens de décrin 
sont préférables aux loucheUes, qui échauffent 
les yeux et sont souvent nuisibles; on peut 
aussi se servir de lunettes à opercules varia- 










Mes inventées par mon grand-père Vincent 
( îhevalier. 

I ne singulière affection de l’organe visuel 
est eelie qui constitue la vision double, c’est- 
à-dire que les objets que l’on regarde parais¬ 
sent positivement doubles: cetle affection se 
rétablit complètement par des soins emprun¬ 
tés à la thérapeutique, auxquels on joint rem¬ 
ploi de verres prismatiques de degrés diffé¬ 
rente. Je ne m’étendrai pas davantage sur ce 
sujet, ayant préféré décrire avec détails la 
myopie et la presbyopie, deux affections qui 
réclament, quand elles ne sont pas accompa¬ 
gnées d'autres maladies, le secours raisonné 

de l'optique. 



Des Verres de lunettes. — De leur fabrication. 
— Des différentes formes qu'on leur donne.— 
Des diverses sortes de verre employées pour 
les faire—Du Cristal de roche.—Des Verres 
colorés. 


Dans ce chapitre, nous allons traiter d'un 
sujet fort important à connaître pour ceux 
qui font usa^e de lunettes, et nous espérons 
que ces conseils mettront tout le inonde a 
même de choisir de bons verres, faits dans 
des conditions capables de remédier aux alté¬ 
rations de l’organe visuel. 

Les verres de lunettes doivent être faits 










avec du verre excessivement pur, exempt de 
bulles, de stries et des moindres défauts ; la 
blancheur du verre est aussi très-indispen¬ 
sable, et il faudra rejeter ces verres qui,placés 
sur un papier blanc, présenteraient une teinte 
autre que blanche, c qui n'accuseraient pas 
la limpidité parfaite. 

Le crotm-glass est le verre le plus parfait à 
employer ; aussi le préférons-nous à tout au¬ 
tre, car, bien choisi, il est dur, limpide, et 
prend un beau poli; il est bon de dire que le 
crown-glass est du verre formé de sable fin, 
fondu avec une petite quantité d’une sub¬ 
stance appropriée (carbonate de soude) desti¬ 
née a faciliter la fusion. Les glaces d’appar¬ 
tement, nos vitres, sont du crown-glass 
commun, celui que nous employons est spé¬ 
cialement fondu pour l’usage auquel il est 
destiné. Le flint-glass diffère du crown-glass, 
parce qu'il contient du plomb (minium); ce 
verre est fort mauvais a employer pour les 
verres de lunettes, car il irise les objets, se 
décompose facilement, est très-tendre et, par 
conséquent, facile à rayer; c'est en tlint-glass 
(pie se font tous les articles de cristallerie. 
Ainsi donc il n’existe rien de mieux que le 
crown-glass pur et blanc pour les verres de 













lunettes ; c’est ce verre que mon père, < Charles 
Chevalier, a nommé cristal français ; il sort 
des fonderies de MM. Maès et Clémandot à 
Clichv, qui ont porté l'art de la cristallerie u 
un si haut dey ré de perfection. 

C’est donc en vain que le charlatanisme 
voudrait abuser de la crédulité publique, en 
cherchant a donner des noms plus ou moins 
français à du verre ordinaire, pour faire croire 
à îles qualités particulières. 

Le cristal de roche est souvent employé 
pour les verres de lunettes; ses qualités incon¬ 
testables sont sa dureté et la difficulté avec 
laquelle il se ternit; quant à sa pureté, sa 
limpidité, il est souvent difficile de l’avoir 
parfaite, car il s v trouve souvent ce que nous 
nommons des neiges , à cause de la ressem¬ 
blance de certains défauts avec de petits flo¬ 
cons de neige; il faut donc bien examiner 
par transparence si le cristal est entièrement 
limpide. Il existe un grave inconvénient dans 
l’emploi du cristal de roche; en effet, dans 
certains cas, il double les images; voici dans 
quelles circonstances : tout morceau de cris¬ 
tal de roche, qui n’est pas taillé perpendicu¬ 
lairement à l’axe des cristaux, donne ce que 
l'on nomme en optique la double réfraction, 






ou fait voir les images doubles; or, dans cet 
état, il gâte la vue. 

Maintenant comment s'apercevoir de cet 
inconvénient? Kien n'est plus simple; en pla¬ 
çant le morceau de cristal dans la lumière 

il 

polarisée, on n'y voil alors apparaître aucun 
des anneaux colorés qui se montrent de suite, 
si le morceau est taillé perpendiculairement 
à l'axe du cristal. 


Pour nous, qui ne livrons que des verres 
taillés dans l’axe, nous répondons de nos 
verres; mais combien s'en vend-il de mal 
taillés? le nombre en est incalculable, car le 
cristal de roche arrive souvent en France en 


blocs énormes, en masses amorphes ou sans 
aucune espèce de cristallisation , de sorte 
qu'en taillant à droite et à gauche,on obtient, 
il est \ rai, des morceaux purs, mais entachés 
du défaut que j’ai cité. 

11 ne faut pas croire qu’en regardant à 
travers des verres en cristal de roche non 
taillés dans l'axe, on aperçoive les objets 
doubles; il n’en est rien, ce n’est qu a l’usage 
qu’il se fait sentir une fatigue que I on ne 
sait à quoi attribuer, et l’on a souvent payé 
bien cher des verres en ce cas plus mauvais 
que des verres tout a fait ordinaires. 






En résumant et; «pu: nous avons dit du 
cristal de roche, nous dirons que, quand bien 
meme il serait pur, bien taillé, travaillé avec 
la plus grande précision, il n’aurait d’antre 
avantage sur le crow n-glass que d’être un 
peu plus dur; cependant le charlatanisme le 
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de qualités précieuses pour les yeux, et notez 
que ce n'est qu’avec le cristal de roche du 
Aires *7 que l'on peut conserver sa vue! Il est vrai¬ 
ment déplorable de voir que «te telles choses 
trouvent des croyants! Maintenant que nous 
connaissons ce que l'on doit penser des ditfé- 
rentes sortes de verres, vovons comment on 

J U 

doit les travailler. 

Les verres de lunettes doivent être tra¬ 
vaillés par petits blocs, ou même un à un et 
avec les plus grands soins. 

1 re ce 

travail. Les verres sont usés avec de l’émeri, 
dans des bassins ou sur des calottes eu cuivre 
ayant une courbure sphérique mathémati¬ 
que, suivant que l’on veut obtenir une cour¬ 
bure convexe ou concave. Les outils doivent 
être parfaitement exacts. Les verres, ayant 
été amenés à une grande finesse de grain par 
leur passage sur l’outil avec des émeris de 




plus en plus fins, sont ensuite polis un à un 
sur une bande de papier très-mince, collée sur 
boutil, el enduite de tripoli extrafin. Au bout 
d'un certain temps, les verres acquièrent ce 
poli si vit que beaucoup de personnes con¬ 
naissent. 


Maintenant, comment sont faits les mau¬ 
vais verres? quelques mots suffiront pour 
l'expliquer. Ils sont fabriqués en blocs de 
cent et plus, ils sont polis sur du drap enduit 
de rouge anglais ; le travail manuel est rem¬ 
placé par la machine a vapeur, chargée de 
jeter sur la terre des milliers de produits 
destinés à gâter la vue. 

On voit, d'après ce bref exposé, qu'il y a 
fuin de celle fabrication acclicqni polit chaque 
verre séparément, qui les centre avec des 
instruments de précision, qui leur donne des 
surfaces régulières et mathématiques, etc. 
Mais,hélas! comment faire comprendre toutes 
ces choses a la masse du inonde? 

Four nous, qui apportons dans nos ateliers 
les soins les plus grands a la fabrication de 
nos verres de lunettes et de toutes sortes, 
nous engageons MM. les médecins et les ama¬ 
teurs a venir dans nos ateliers de la Cour des 
Fontaines (prés le Palais-Royal), de i heurt* à 


5 heures, voir tous les soins que nous appor¬ 
tons à la fabrication des verres; nous nous 
ferons un grand plaisir de leur démontrée 
toutes les opérations destinées à produire des 
verres parfaits sous tous les rapports. 

Nous avons vu, dans les chapitres précé¬ 
dents, qu'il fallait tics verres bombés (flg.3) ou 
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convexes pour les vues presbytes, el des verres 
creux ou concaves (fig. t) pour les vues myopes; 
dans ces verres, les courbures doivent donc 
être pareilles, le centre de chaque surface 
doit correspondre; c’est là un point important 
et totalement négligé dans les produits de pa¬ 
cotille; les verres doivent aussi être d’une 
épaisseur parfaitement égale ; ils doivent aussi 
être bien ajustés dans les montures, car on 
comprendra de suite qu'en taillant mal les 
verres pour les placer dans les montures, 
il peut arriver que le centre de chacun se 
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trouve placé tout à fait en dehors de 1 axe 
visuel; et, dans ce cas, de très-bons verres 
deviennent mauvais et perdent les yeux, 

<le sont les verres isoscèles ou à courbures 
égales dont on fait le plus usage. 

Cependant, ainsi que nous le dirons tout à 
l'heure, les verres périscopiques valent mieux. 
Une des causes les plus fréquentes d'altération 
des yeux est I usage de lunettes dont les verres 
ne sont pas pareils de foyers ou de courbures, 
comme cela se rencontre à chaque instant 
chez les marchands d’objets de pacotille. C’est 
là une chose à laquelle on doit veiller infini¬ 
ment, car il faut bien s’imaginer qu ayant de 

mauvais verres ou des verres inégaux on ris- 

^ • 

que de perdre la vue et de se voir doter tôt ou 
tard d’amblyopie ou d’amaurose, c’est-à-dire 
de perte partielle ou totale de la vue. 

Les verres périscopiques que nous venonsde 
nommer (tig. 5 et U) ont leurs courbures iné¬ 
gales; ils ont été imaginés par l'immortel phy¬ 
sicien Wollaston; ils ont l'avantage de permet¬ 
tre de voir sur toute l’étendue du verre, de 
percevoir avec une grande netteté et sans dé¬ 
formations; ces avantages ne se trouvent pas 
dans les verres isoscèles. Les verres périsco- 
piquessont bien plus difficiles à faire que les 
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autres; aussi leur prix est-il un peu plus 
élevé. Pour nous, nous les recommandons 
comme les plus parfaits. 

Mon père , dans son Man u cl d u M i crographe. 
avait parlé de l’emploi des verres achromati¬ 
ques pour lunettes ; certes ces verres seraient 
meilleurs dans certains cas, mais leur prix et 
leur poids les font peu employer. Nous termi¬ 
nerons ce chapitre en disant quelques motsdes 
verres teintés. Il arrive souvent que les yeux 
sont blessés par t éclat de la lumière du jour , 
des lumières artificielles, etc.; dans ce cas, il 
faut recourir aux verres teintés à surfaces 


planes; dans les pays couverts de neige ou de 
sable blanc, ils sont indispensables, car, sans 
leur usage, la vue est rapidement altérée. 

On avait pensé jadis que la teinte verte, qui 
est celle la plus répandue dans la nature, était 
la couleur la meilleure pour les verres de lu¬ 
nettes; cependant ou a reconnu que celle 
teinte, qui rend verts tous les objets, fatiguait 
complètement la vue. Mais, disons-le, elle 
n’est pas tout à fait abandonnée, et bien des 
gens sc gâtent encore la vue en croyant se 
la conserver. 


La teinte bleue est aussi mauvaise que la 
verte, et ajoutons que le verre bleu a lou- 
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jours une teinte rougeâtre fort contraire à la 
vue ; mais quand bien même on aurait du 
bleu pur, on n'aurait rien qui vaille pour la 
vue, 

La seule teinte capable d’atténuer l’éclat 
de la lumière et de soulager la vue est la 
teinte noire légère ou enfumée, ou encore 
la teinte bleue noire, mais nous préférons la 
première teinte indiquée. Les premiers 
verres de cette sorte ont été fabriqués par 
mon père et mon grand-père en 1810 et IK2U; 
ils sont maintenant d’un usage très-répandu ; 
mais, hélas! que de personnes s'allèrent en¬ 
core la vue avec de mauvais verres colorés. 
Si on pouvait se figurer ce que I on risque 
avec de telles choses, certes on y regarderait 
de plus près. 



VIT 


Du choix du Numéro des verres. 


Les verres de lunettes sont classés par nu¬ 
méros indiquant leurs loyers; ainsi, si Fon dit 
n° 20, ce sera im verre ayant un foyer de 
ponces que Fon désignera. On comprendra 
alors pourquoi, plus le numéro est bas et plus 
il est fort. Ainsi le 18 pouces est plus fort que 
le 20, et ainsi de suite. 


11 existe toujours une grande réforme à 
faire pour les verres de lunettes; c'est celle 
qui a été indiquée par mon père Charles Che¬ 
valier, dans son Manuel des myopes et des 
presbytes, et qui consiste à appliquer le sys- 
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tème décimal au numérotage des verres ; 
malheureusement, nos outils devront tous 
être réformés, cela entraînera à de grandes 
dépenses; pourtant, nous espérons arriver a 
réaliser ridéeprécieuse indiquée par Chartes 
Chevalier, et qui serait un bienfait pour les 
personnes dont la vue réclame le secours des 
lunettes. 

Quant au tableau et à la nomenclature des 
différents verres employés pour la myopie et 
la presbyopie, nous adopterons ce qui a été 
fait par mon père, Charles Chevalier, et repro¬ 
duit dans son Manuel des myope* et des pres¬ 
bytes. Voici les deux tableaux tels qu’ils ont 
été publiés en 1841 : 


MYOPIE. 


l re SÉRIE eu commençant 
par le n° 60 em 
mûrement par 
tics ijui prennent des lunet¬ 
tes pour la première fois. 

5' S bru: dont l’usa je est 
plus général. 


immençant \ 
iloyé ordi- I 
es person- ) <10, 30,20, 18, 16. Myopie faible. 


15, 14, 13, 1?, 11, 10. Myopie 
plus prononcée. 

9, H. 7, G, 5, 1 1/5, 4. Myopie 
forte. 

4 e Série. Vues exception- 3 9 1. 31/5,3, 53 l, 5 1 5. 5,13/4, 
nelles, assez rares. | 1 1.5, 1. Myopie très-forte. 

P H E S B Y O P I E OU PRESBYTI E. 


3 e S kri r encore em pl oyée 
fréquemment. 


1 rr S érie. 100, 80, 75, 00, IX, 30, 30, 51, 50. l’resbvtie com¬ 
met! ' 'ante. 









2* Série. 18, 1 G, 15, 11, 18, 19. Deuxième degré. 

A" Série. Il, lu, 9, 8, 7, (!, 5. Presbytie bien prononcée. 

r Série. 41/9, I, 3 1/2, 3, 31/2, 2, 1 3/4, 1 1/3, 1. Dernier 

degré. 



i nu 1 gr; 




Le choix du numéro des verres est une 
chose plus importante qu'on ne le pense gé¬ 
néralement, car nous pouvons sans crainte 
avouer qu'il est aussi pernicieux pour la vue 
d’avoir des verres trop forts que des verres 
trop faibles. II faut donc, pour choisir un nu¬ 
méro convenable, être dirigé par quelqu’un 

[}s ver¬ 
res appropriés aux différents degrés de myo¬ 
pie ou 

Cette habitude, qui s'acquiert par des con¬ 
naissances optiques,et par la manière de faire 
essayer les verres, en connaissant exactement 

U ' 

reflet qu'ils doivent produire, se rencontre 
malheureusement rarement, et bien des per¬ 
sonnes possèdent un numéro ou trop fort ou 
trop faible, dans les deux cas, capable d’alté¬ 
rer leur vue. 

11 est un genre de charlatanisme que nous 
dévoilerons, afin de lui infliger la peine qu’il 
mérite. Ce charlatanisme consiste a dire qu’a 
la seule inspection des yeux, on peut donner 
des verres convenables à la vue ; ce n'esl rien 
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moins qu'un infâme mensonge que nous ne 
devions pas passer sous silence. 

Ayant une grande habitude de faire essayer, 
et des connaissances optiques, on ne parvient 
à trouver le numéro convenable que par des 
tâtonnements, et ceux qui sont habiles en cette 
matière savent comme nous que la chose se 
passe ainsi. 

Pour le choix du numéro des verres, on a 

a 

construit differents optomèlres ou visiomè- 
tres» mais leur emploi est difficile; un bon 
instrument de ce genre est encore a inventer. 

On craint souvent de prendre des lunettes, 
pensant ne plus pomoir s'en passer ensuite ; 
mais c’esl là une grande erreur, car, qu’es- 
père-t-oo par ce système, si ce n’est d affai¬ 
blir de plus en plus sa vue? 

Quand on essaye des verres, la vue se fa¬ 
tigue au bout de peu d’instants. Il faut donc, 
après s être arrête à un numéro que l’on croit 
convenable, l’essayer pendant quelques jours, 
puis le changer s'il ne convient pas, en un 
mot s'il fatigue. Il faut apporter à ce choix les 
plus grands soins, car un numéro bien choisi 
peut servir longtemps. 

Il est indispensable d'avoir plusieurs paires 
de lunettes île différents numéros, quand on 




possède une myopie ou une presbyopie assez 
prononcée, sans cela on détruit sa vue. 

Une chose importante à observer, e est 


qu’ayant des lunettes pour lire, ou voir de 
loin, il ne faut s'en servir que pour i’usage 
indiqué, sous peine d’altérer sa vue. Ainsi, 
un presbyte qui regarde de loin avec les lu¬ 
nettes qui lui servent pour lire, un myope 
qui lit avec les besicles qui lui servent pour 
voir de loin, risquent de voir leur vue s’al¬ 
térer rapidement. 

Le mot conserves s’applique à tous les 


genres de lunettes. De bonnes lunettes de 
presbytes, de myopes* sont des conserves; 
des lunettes à verres teintés sont des con¬ 


serves, etc. Aucune sorte spéciale de lunettes 
ne mérite le nom de conserves; il peut seul 
être bien appliqué aux lunettes munies de 
bons verres, peu importe la vue pour laquelle 
ils ont été choisis. 

Les lunettes ne doivent ni grossir ni rape¬ 
tisser les objets, elles doivent faire voir nette¬ 
ment et sans fatigue. 

On commet une imprudence en se servant 
des lunettes d'un ami, d'un parent. On s’ha¬ 
bitue ainsi à des lunettes trop fortes ou trop 
faibles, et on se perd la vue. 


iis 


Les lunettes avec verres trop forts fatiguent 


'es*prompiemem ; cours avec verres trop 
faibles fatiguent un peu moins \ ito, mais <! une 
façon aussi désagréable. Il faut donc prendre 
juste le numéro qui convient, c'est là un point 
des plus importants. 

Si la vue se fatigue par l’éclat de la lumière, 
on pourra prendre des verres teintés ayant 
le numéro que l’on aida adopté. 

Les verres doivent être essuyés avec du 

U 

linge lin en lit (batiste); on peut les laver 
avec un peu d’alcool, s il sont trop sales. La 
peau les graisse, et la soie les raye; on croit 
cependant par erreur que la peau est parfaite 
pour essuyer les verres. 

Nous terminerons ce chapitre en parlant des 
lunettes imaginées par l'immortel Franklin. 
Ces lunettes, qui sont de forme ordinaire, 
contiennent de chaque côté deux moitiés de 
verres de numéros différents, de sorte que 
cela évite d'avoir «leux paires de lunettes. 
(Test principalement aux presbytes que ces 
lunettes conviennent. Dans ces besicles, cha¬ 
que demi-verre doit être pris dans un verre 
entier afin que le centre se trouve au centre 
du segment. ILfautdoncdcux paires do verres 
pour les ajuster dans une monture. 


* 
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VIII 


Des montures de Lunettes, des Binocles, 

Lorgnons, Pince-Nez, etc. 


Il ne faut pas croire que l'on doive atlâcher 
peu d'importance au choix des montures qui 
servent à tenir les verres; bien au contraire, 
car de mauvaises montures peuvent rendre 
mauvais les meilleurs verres. 


Les montures qui reçoivent 1rs verres peu¬ 
vent se diviser en lunettes, binocles, faces 


a main, pince-nez, lorgnons ou monocles. 

Les lunettes se composent , comme chacun le 
sait, du corps et des branches: le corpscst formé 


de deux, cercles ronds ou ovales, dans lesquels 
on enchâsse les verres; les cordes sont réunis 
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par un pont qui vient reposer sur le nez ; les 

branches servent à fixer les lunettes aux tem¬ 
pes, on les fait droites (branches simples, 
fig.7) ou avec une deuxième petite branche 




à charnière qui se ri‘courbe derrière l’oreille 
(branches doubles, lig'.K); on les lait aussi en 



Fi". 8. 


forme de crochet* l'extrémité dos branches 
peut être à raquette, ou à spatule, les dames 
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préfèrent les branches simples, car cellesdou- 
bles arrachent inévitablement les cheveux. 

# 

Les deux cercles des lunettes doivent être 
égaux, placés sur la même ligne horizontale, 
et l’écartement de la lunette doit être tel que 
le centre de chaque verre corresponde exacte - 
ment au centre de chaque œil; c’est là un point 
négligé, et qui gâte bien des yeux. Les cercles 
doivent être assez grands pour bien embrasser 
chaque a il. Les rainures ou gouttières placées 
dans les cercles doivent être assez profondes 
pour bien tenir les verres. On construit aussi 
des lunettes très-légères en acier, où les cer¬ 
cles s’enchâssent dans une rainure pratiquée 
autour du verre. 

Suivant la forme du nez, le pont doit avoir 
la forme d'un K, alors les lunettes ne se pla¬ 
cent que d’un côté, ou bien d un X, alors les 
lunettes peuvent se placer des deux côtés. Les 
nez sans courbure prononcée nécessitent des 
lunettes àX, et les autres des lunettes a K. 

Les matières employées pour les lunettes 
sont : l’acier, l'argent, l’or, l’écaille, le buffle. 
L’acier, a cause de sa flexibilité, est parmi les 
métaux le plus employé, on doit employer 
l’acier trempé et avoir des lunettes dont les 
branches soient munies de charnières àdou- 
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ble vis, suivant ridée de mon père, car ainsi 
faites elles sont bien plus solides. L'argent et 
l’or son! de bons métaux pour les lunettes, 
mais les lunettes ayant la face en écaille, et 
les brandies en argent ou en or sont préféra¬ 
bles, car elles ne fatiguent pas le nez. 

Les lunettes sont les meilleurs nioxcns de 

•j 

fixer les verres près des yeux, car si elles sont 

bien faites on est sûr du parallélisme et du 

* ■■ 

centrage. Lependaiit, dans beaucoup de cas, h 
pince-nez à pont élastique (fig. b) convient pour 
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Fig. y. 
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les |...., r w 

pides, etc. Ce n’est plus, à vrai dire, le vieux 
pince-nez de nos grand’ mères <pii ne tenait 
qu'à h 

Le pince-nez de nos jours est plus élégant, et 
s'il est fait en écaille avec ressort en or ou 
en acier, il peut rendre des services réels; les 
pince-nez en or, argent, acier, etc., sont aussi 
très-employés ; disons seulement que 1rs 
daines se servent peu de pince-nez et qu'elles 


«• 
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préfèrent le binocle (fig.10) que L’on fait si élé- 



Fig, 10. 


gant, et se mariant si bien avec les bijoux 
dont les dames se parent. La face droite (%,11) 




est utile pour rester sur un bureau, et est fort 
commode à la main. 






























Les lorgnons ou monocles (iîg. 12) sont d'un 



Fig. 12. 


usage réellement mauvais, car ils tendent 
toujours à donner de l'inégalité aux yeux ; 
nous sommes bien loin «le les conseiller. 

Relativement aux formes des cadres qui 
tiennent les verres, la forme ovale est pré¬ 
férée ; cependant nous taisons souvent des 
lunettes à cercles ronds; je ne parlerai pas 
des cercles octogones, etc., car ils sont peu 
employés et inutiles: 

Les lunettes pour les chemins de 1er, ou 



Fig. lü. 



















pour les pays ou le vent souffle avec violence 
sont représentées fig. 13; elles sont garnies 
de toile métallique et de verres à teinte neu¬ 
tre, leur usage peut rendre de grands ser¬ 
vices. 
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Code optique à l'usage des personnes qui ont 
recours aux lunettes, par Charles Chevalier, 


!. !,es verre? destinés aux myope? sont con¬ 
caves ou divergents, les presbytes devront 
employer des verres convexes ou conver¬ 
gents. 

2. la myopie et la presbytie ne sont pas des 
affections morbides, mais de simples altéra¬ 
tions de la faculté visuelle ; elles ne rentrent 
donc pas dans le domaine de la médecine, 
mais appartiennent entièrement à la pliysi- 

7. 



que. II existe cependant quelques exceptions 
à cette règle. 

3. Dans les campagnes, on rencontre plus de 
presbytes que de myopes, et cette circon¬ 
stance s'explique naturellement par b s habi¬ 
tudes des paysans, dont la vue peut s'exercer 
à de grandes distances; elle n est pas bornée 
comme dans les grandes villes, où les occupa¬ 
tions les plus fréquentes exigent d ailleurs 

l'examen allenlif d'objets rapprochés ou de 
iclites dimensions. 

4. Les proportions des montures de lunettes 
doivent varier avec les individus. Elles se¬ 
ront disposées de telle façon que le; centre 
des verres se trouve toujours exactement sur 
l’axe optique. Il est surtout nécessaire que 
les montures soient solides, légères et que les 
branches aient de I élasticité. 

b. Les besicles pince-nez ne sont plus usi¬ 
tées que sous forme de binocle. 

0. Quelquefois les lunettes sont entièrement 
construites en verre; la disposition ordinaire 
est généralement préférée. 

7. La matière dont on forme les verres ne 
saurait être trop pure; les stries, bulles, etc., 
sont des défauts qui feront rejeter les verres 
où ils se rencontrent. 






8. Quelques fabricants ontemployé leflim- 
glass, sans réfléchir que ce verre est lmp ré¬ 
fringent, irise les contours «les objets,se raye 
facilement et que la quantité de minium qui 
entre dans sa composition l'expose à s’altérer 
très-facilement sous l'influence de certains 
agents. D'ailleurs il fatigue promptement la 
vue. 

9. Le cristal de roche ne présente pas les 
mêmes inconvénients, mais il est fort cher 
et exige un travail particulier qui augmente 
encore le prix. Lorsque ce cristal est mal 
taillé, il montre les images doubles ou mal 
définies. 

10. I.es courbures des verres doivent être 
très-exactes, la moindre erreur troublerait 
la netteté des images. 

11. Ou pense communément qu’il ne 
faut travailler qu’un seul verre de lu¬ 
nettes à la fois; mais on est moins ex 
à déformer les lentilles, lorsqu'on en 
met un certain nombre à l’action du bassin. 
Il est vrai qu'il faut alors choisir attentive¬ 
ment les verres parfaits et rejeter tous les 
autres. 

12. Quand un verre a reçu la forme couve- 

V 

noble, on peut encore altérer ses courbures 
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en procédant au polissage; cette dernière opé¬ 
ration exige les plus grands soins. 

13. C’est de la parfaite exécution des verres 
que dépend leur effet. Lorsqu ils sont mal tra¬ 
vaillés, ils augmentent l'altération au lieu de la 
combattre. Cependant on a vu des personnes 
contracter la funeste habitude d’y voir avec 
de mauvais verres, et lorsqu’elles étaient for¬ 
cées de les remplacer, on ne 11 e pouvait par¬ 
venir à leur trouver un numéro convenable. 
L’organe s’était accoutumé aux défauts des 
lentilles et ne pouvait s’en passer. 

4 4. Les verres concaves sont classés par nu¬ 
méros qui représentent leurs distances focales. 
On peut les diviser en quatre séries corres¬ 
pondant aux divers degrés d altération de 
Forgane. 

15. La myopie tend toujours à s’accroître et 
fait des progrès rapides, si on ne se hâte de 
prendre des lunettes. En effet, le myope est 
obligé de rapprocher les objets pour les dis¬ 
tinguer. et il les rapproche d autant plus que 
l'altération est plus prononcée. Mais il ne ré¬ 
fléchit pas que sa vue se raccourcit propor¬ 
tionnellement, car elle se fatigue par les 
efforts qu’on lui impose, et bientôt cette las¬ 
situde augmente encore la myopie. S’il prend 
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des lunettes aussitôt qu'il reconnaît les pre¬ 
miers symptômes, il repose sa vue et entrave 
la marche de l’altération. 

16. Maiscomme les myopes n’éprouvent au¬ 
cune sensation pénible, qu’ils y voient encore 
de loin et ne rapprochent les objets qu’insen¬ 
siblement. ils ont peine à se persuader que 
leur vue n 'a plus la même énergie, et souvent 
elle est fortement altérée, lorsqu’ils se déci¬ 
dent à employer les verres. 

17. On commet une grave erreur, lorsqu’on 
croit avoir affaibli sa vue par l’usage des lu¬ 
nettes, parce qu’on ne peut plus s'en passer. 
On comprend que l’habitude d’y voir nette¬ 
ment fait paraître la myopie bien plus pro¬ 
noncée lorsqu’on retire les lunettes; cette 
transition brusque produit une sensation ana¬ 
logue à celle qu'on éprouverait si on était 
subitement frappé de myopie. 

18. 11 faut avoir des lunettes pour voir de 
près et d’autres pour voir de loin; le foyer, 
dans ce dernier cas, doitêtre une fois plus court 
que dans le précédent. Si I on emploie les 
mêmes verres dans toutes les circonstances, 
on ne peut y voir nettement et l'on force 
l’œil à faire de pénibles efforts pour corriger 
le mauvais effet des lentilles. Ce n’est que dans 




le premier degré de l'altération, (pion peut 
se contenter d une paire de lunettes; encore 
est-ce à la condition de retirer ces dernières 
pour voir de près ou de loin, suivant qu'on 
est myope ou presbyte. 

19. On se conformera facilement à ce pré¬ 
cepte, en t aisant usage des verres tronqués, ou 
plutôt des lunettes à la Franklin qui sont gar¬ 
nies de deux moitiés de verre, chacune d'un 
foyer différent. 

20. Il arrive fréquemment que certaines 
personnes placent leurs lunettes sur le 
bout de leur nez; d’autres contractent l'ha¬ 
bitude de grimacer continuellement; elles 
cherchent à voir par-dessus leurs besicles. 
Dans le premier cas, il faut les relever 
lorsqu'on veut s’en servir, autrement le cen¬ 
tre des verres ne se trouvera plus sur l’axe 
optique. Dans le second, les muscles de 
l'iril et de la face sont continuellement tour¬ 


mentés , et 1rs traits prennent un aspect 
disgracieux. 

21. Des verres trop faibles ou trop forts fa¬ 
vori sen l les ] >rogres de l'altération; trop fa il »les, 
ils imposent à l'œil des efforts continuels; trop 
puissants, ds ne sauraient être tolérés sans 
amener une lassitude extrême, el la vision se- 


rait encore moins nette que dans son étal 
habituel. 

22, Un verre de lunettes est destiné à rendre 
à l’organe, autant que possible, son énergie 
normale; les objets ne doivent donc pas 
subir d'altération dans leur apparence. 

23, La première fois qu’on essaye des lunet¬ 
tes, l’œil est obligé de s'accommoder à la puis¬ 
sance des différents verres; il se fatigue et sou¬ 
vent, quelques heures après avoir fait un choix, 
on reconnaît avec surprise qu’on a pris des 
verres trop forts ou trop faibles. En s’adres¬ 
sant à un opticien habite qui sait distinguer 
promptement les numéros convenables, on 
évite Terreur d’où naît la fatigue. Si l’on per¬ 
siste à choisir soi-même, il faut se reposer fré¬ 
quemment et n’adopter que le numéro qui 
produit toujours le même effet. 

24, Les presbytes prennent des lunettes plus 
tôt que les myopes, d’abord par ce qu’ils ne 
peuvent distinguer les petits objets placés 
près de l’œil; en second lieu, parce que les 
efforts qu'ils font pour distinguer occasion¬ 
nent des vertiges, des céphalalgies, et qu’au 
bout de quelques instants, ils sont forcés de 
suspendre leurs travaux. 

25 Lutte altération ne se guérit pas plus que 
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la myopie, cependant Demours rapporte des 
exemples de guérison au moyen des limettes; 
il cite également des cas où la myopie a dis¬ 
paru spontanément. Les presbytes croient 
parfois qu'ils deviennent aveugles, et, lors¬ 
qu'ils ont subi un traitement très-long el très- 
dispendieux, on leur rend tout à coup la vue 
en leur choisissant des lunettes convenables. 

4t> 

2(>. Les verres pour presbytes sont éga¬ 
lement divisés en quatre séries et portent le 
numéro de leur foyer. 


2”. Parfois, et trop souvent encore, les pres¬ 
bytes craignent de prendre des lunettes, de 
peur de paraître vieux; mais, bien que cette 
altération survienne le plus fréquemment à 
une époque avancée de la vie, on rencontre 
pourtant la presbytie chez des personnes de 
tout âge. Elle peut même être congéniale. 

28. Le principe relatif à l’action nuisible des 
verres trop forts on trop faibles chez les m yo- 
pes est également applicable aux presbytes. 

29. llsdevront encore, et par les mêmes rai¬ 
sons, avoir deux paires de lunettes ou des be- 


s 


icles a la Franklin 


30.11 arrive fréquemment qu'à l'époque où 
l’on reconnaît le besoin de prendre des 
lunettes, on essaye celles d’un étranger ou 
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d’un parent ; si elles rendent les objets plus 
distincts ou, ce qui est plus nuisible, si elles 
les amplifient, on en fait volontiers usage 
chaque fois qu'elles se trouvent sous la main. 
Beaucoup de jeunes personnes ont recours 
aux lunettes de leur mère ou grand 1 mère, 
lorsqu'elles s’occupent de broderie fine; bien¬ 
tôt elles ne peuvent plus s’en passer et Ton 
est surpris de leur voir choisir, en commen¬ 
çant, des numéros aussi élevés. Les myopes 
commettent la mêmeimprudence, mais moins 
fréquemment que les presbytes. 

31. Il n’y a pas de verres qui méritent ex¬ 
clusivement le nom de conserves: les bonnes 
lunettes seules sont de véritables conserves, 
puisqu’elles enrayent la marche des altéra¬ 
tions en reposant l’organe. 

32. Les binocles sont très-commodes lors¬ 
qu’il s’agit de regarder instantanément un ob¬ 
jet; mais, si l’observation devait se prolonger, 
il faudrait les remplacer par des lunettes, car 
la main agite le binocle devant les yeux, qui 
se fatiguent très-promptement. 

33. Les lorgnonsou monocles sont plutôt des 
colifichets soumis au caprice de la mode, que 
des instruments utiles et bienfaisants. Toute¬ 
fois, nous ferons observer que l’on doit faire 

H 







usage, pour Je monocle, d'un numéro deux 
fois plus ort que celui des lunettes dont ou 
se sert habituellement. 


31. Les verres périscopiques deWollaston 
peuvent être employés pour regarder les obj ets 
qui nous entourent, pour marcher, voir une 


représentation théâtrale ; mais les lunettes or¬ 
dinaires sont préférables, lorsqu'il s’agit d'ob¬ 
server des corps fixes, de lire, d'écrire, etc. 

35. On ne fait presque plus usage des verres 
à surfaces de cylindre qui ne sont applicables 
à aucun instrument d’optique. 

3t>. Nousavons eu ridée de construire, pour 
les lunettes, des verres achroniatisés par l'as¬ 
sociation du llint et du crown-idass, mais ces 

U / 

lentilles seraient trop lourdes; néanmoins 
nous espérons réaliser notre projet. 

37. Les verres colorés doivent laisser voir 


les objets avec leurs couleurs naturelles; on 
n'obtient cet effet qu'au moyen des verres à 
feinte neutre . 

3S. Il n’est pas nécessaire que la vue soit 
altérée pour qu’on porte des l unettes à verres 
colorés ; elles sont très-utiles aux voyageurs et 
aux personnes qui se livrent a l’étude et dont 
la vue est fatiguée par un travail assidu. 

30. Que l'on emploie des verres colorés ou 


XI 


des lentilles incolores, il faut toujours fermer 
les yeux au moment où l'on retirelcs lunettes; 
celte précaution est indispensable si l’on veut 
éviter l’impression pénible qui résulte du 
passage trop brusque d’une douce clarté à 
une lumière éclatante, ou de la vision distincte 
à la vision confuse. 
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CONCLUSION 

Chapitre adressé à MM. les Médecins. 


Afin d'éviter les dangers qui résultent pour 
la vue d'un grand nombre de personnes du 
mauvais choix du numéro des verres, comme 
cela arrive surtout dans les petites localités, là 
où il n’existe (pie des colporteurs qui répan¬ 
dent des lunettes dont les effets sont si perni¬ 
cieux pour la vue, nous avons pensé qu'il 
serait utile à un grand nombre de médecins 
de posséder la série des numéros employés 
pour les différentes vues, a tin de faire eux- 
mêmes le choix des verres, et ensuite d'en 
recommander la fabrication à un opticien ca¬ 
pable. 


8 . 
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En conséquence, nous avons fait une 
Trousse optique d'oculiste , laquelle trousse 
contient vingt-neuf numéros pour les vues 
presbytes, vingt-neuf numéros pour les vues 
myopes; tous les verres plaçés dans des faces 
à main en buffle, par séries de cinq ou six fa¬ 
ces, le numéro est gravé sur chaque monture; 
plus une monture spéciale en acier avec res¬ 
sorts pour essayer d'une façon parfaite les ver¬ 
res pour la cataracte, etc.; une loupe à main, 
un diamant pour marquer le numéro sur les 
verres, une série de douze verres prismati¬ 
ques avec une monture spéciale. On pourrait 
encore ajouter a celle trousse un oplilhalmos- 
cope portatif, quelques flacons, etc. 

Si l’usage de cette trousse peut se répandre, 
le choix des verres ne sera plus confié qu'à 
des médecins ou à des opticiens distingués; et 
alors l'humanité y gagnera grandement, car 
chacun ne sera plus à la merci des ignorants 
et des charlatans. 

Je laisse a MM. les médecins le soin de dé¬ 
cider cette question sérieuse; je serai heu¬ 
reux si je puis mériter de leur part quelques 
encouragements dans la rude tâche que j’en¬ 
treprends : celle de faire la guerre aux char¬ 
latans! 
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WIS 


Pour se procurer des verres fabriqués dans 
nos ateliers, lorsqu’on se trouve en province 
ou à l'étranger, il faut nous envoyer un des 
verres reconnus bien adaptés à la vue, ou sim¬ 
plement un fragment de l’un des verres. Si 
l’on n’a pas porté de lunettes, on pourra faire 
choisir le numéro qui convient chez un bon 
opticien ou chez un docteur oculiste. A dé¬ 
faut de ce choix, ou pourra nous indiquer à 
quelle distance on lit les caractères de ce pe¬ 
tit livre, en ajoutant quelques observations 
sur la vue que l'on possède ; de la sorte nous 
pourrons satisfaire à la demande faite, mais, 
disons-le, jamais aussi bien que par l’essai 
dirigé par un praticien capable. 
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Fig. K\'. Machine pncuniaiitjur a n.i ir- itnuni continu 
inventée par Charles Chevalier llfcSlÜ . 
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